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Les  Cigarettes 


Petit  salon-boudoir.  —  Portes  dans  le  fond;  à  gauche,  berceuse  dans 
laquelle  est  assise  Jane;  à  droite,  canapé  de  biais;  au  milieu,  petite  table; 
à  droite,  et  à  l'arrière-plan.sur  une  chaise,  le  chapeau  et  le  paletot  d'André  ; 
cheminée  adroite;  petite  porte  à  droite,  à  l'avant-plan. 


SCENE    PREMIERE 

JANE,  ANDRÉ. 

(Au  lever  du  rideau,  Jane  est  assise  et  semble  lire  :  André  se  jiro- 
mène  nerveusement,  un  paquet  de  cigarettes  à  la  main;  après 
deux  tours,  il  revient  vers  la  table  du  milieu  et  y  dépose  bru- 
talement le  paquet  de  cigarettes.) 

ANDRÉ 

Enfin,  ces  cigarettes,  à  qui  sont-elles?...  Ce  n'est  pas  à  toi, 
puique  tu  ne  fumes  pas;  ni  à  ton  amant,  puisqu'il  ne  fume  que 
le  cig-are....  Alors,  à  qui...  à  qui?...  C'est  peut-être  à  ta  bonne,  ou 
à  ta  concierge,  n'est-ce  pas?...  Veux-tu  que  je  te  le  dise,  moi... 
elles  sont  à  Paul...  à  Paul  Lebray. 

J.VNE,  se  retournant  et  très  tranquille. 
Flûte  ! 

ANDRÉ 

Eh  bien  c'est  bon!...  (Un  temps  très  long;  iljprend  son  chapeau,  sa 
canne,  son  pardessus,  puis  va  à  la  porte:  une  fois  arrivé,  il  tousse  plu- 
sieurs fois  comme  pour  éveiller  Tallention  de  Jane  et  devant  son  indifférence, 
il  redescend  en  scène.)  Alors...  c'est  fini...  c'est  bien  fini,  n'est-ce 
pas! 

JANE 

Quoi...  qu'est-ce  qui  est  fini? 

ANDRÉj 

Nous  deux...  c'est  fini....  hein? 

JANE 

Eh!  que  veux-tu...  tu  sais  bien  ce  que  je  t'ai  dit  cent  fois,  pas 
trop  de  sérieux  entre  nous....  Ouand  je  t'ai  connu  j'avais  —  et  j'ai 
encore.  Dieu  merci!  - —  un  amant  qui  me  donne  tout  ce  dont  j'ai 
besoin....  J'ai  eu  pour  toi  un  caprice...  un  béguin.... 

ANDRÉ 

Et  maintenant...  c'est  passé? 
(Un  temps.) 

JANE 

Soyons  comme  autrefois  :  bons  camarades,  voilà  tout. 

(Un  temps.)  ' 


6  II-    i  liiMil-TTKS. 

ANDitî; 
El  <'('sl  co  nioii-i.Mii'  Lchr.iy...  qui  m"a  remplacé? 

jANi: 
Je  lin-  iliTiiniKlc  \r;iiiiH'iil  ce  que  cela  peut  le  faire:'... 

AMUfl': 

C'csl  une  .salisf;!.  lieu  personnelle....  Hein? 

jam: 
Ouoi? 

ANDKÎ: 

C'est  bien  lui? 

JANE 

Paul  est  un  ijenlil  garçon. 

ANDKl';,  CM    coltTO- 

Que  lu  aimes  beaucoup...  el  voilà.... 

JANE 

Et  quand  rcla  sérail?... 

ANDItl'; 

UuancI  cela  sérail...  eh  bien  !  ce  serait  raide,  car  ce  Paul,  si  lu 
le  connais,  c'est  grâce  à  moi,  c'est  moi  qui  te  l'ai  présenté. 

.lANE 

Et  après,  où  veux-lu  en  venir? 

ANUIilî: 

A  ceci  :  c'est  qu'avec  des  femmes  comme  toi,  on  devrait  constam- 
ment se  tenir  sur  ses  gardes.... 


JANE,    linnt. 
Ah!  ah!  Il  est  fâcheux  que  mon  amant  ne  t'entende  pas.... 

ANDRÉ 

Oh!  pas  de  raillerie...  Tout  cela  est  ignoble.... 

JANE,  <Mi  rolèro. 
Ignoble...  qui,  (|uoi,  quest-ce  qui  est  ignoble?...  Sais-tu  que  tu 
commences  à  me  raser  terriblement....  Dirait-on  pas  (fue  je  com- 
mets le  plus  atroce  des  crimes  parce  qu'il  ne  me  plaîl  plus  d'aimer 
Monsieur!...  Tu  deviens  lout  bonnement  ridicule....  Tiens,  mon 
amant.... 

ANDRÉ 

Encore. 

JANE,    «onlimi.ml. 

Ecoute,  André,  il  n'est  pas  bien  drôle,  il  est  triste,  il  a  une 
conversation  peu  amusante,  mais  je  te  jure,  tu  m'entends,  je  te 
jure  qu'il  est  cent  fois  moins  ennuyeux  (jue  toi....  Quand  je 
pense  que  c'est  pour  me  distraire  que  je  t'ai  pris!...  .\h,  je  me 
suis  bien  trompée!... 

ANDRÉ 

Charmant! 

JANE 

C'est  très  nalurel  :  les  premières  fois  que  je  lai  vu.  lu  m'as 
semblé  gai,  aimable,  bon  enfant,  ta  bonne  humeur  m'avait  séduite, 


/,/:>  ciGAii/rrrhs. 


mais,  depuis  qiKMioiis  nous  sonnncs  connus,  lu  es  devenu  jalcjux, 
maussade;  si  |e  sors,  eesonl  des  (|ueslions  à  n'en  j)lus  finir:  (iiiand 
nous  allons  au  lliéiUre,  Ui  semides  vouloir  dévorer  le  monde 
<iui  me  re<,'arde.  ici  lu  le  livres  à  de  véiilahles  penjuisilions:  non, 
vrai,  <:a  n'esl  plii^  diiMc.  m.-iis  |)lnsdr(Mc  du  louM... 

A  M  >  I  !  r. 

C/esl    p;n-ce  i|uc   je  r.'iinic.    que  je   suis  dc\  enu  ainsi.    EsL-ce  de 
ma  la  nie,  aj)rùs  loiil .' 

ja.m: 

Esl  ce  de  la  inicnne  si.  lorsipie  lu  ainies.  lu  dc\  iens  insuppor- 
tai de? 


N'importe!...  Avec  moi.  lu  n'auriuspas  dû  ag-ir  ainsi  et  me  ridi- 
culiser..,. 

JAMC 

Mol...  je  lai  ridiculisé?... 

AMtlM-; 

Parlaitemenl  !..  avec  Lcbray...  lu  as  beau  hausser  les  épaules  !... 
(Juc  lu  ne  maimes  plus...  bon!  parfail!...  C'est  encore  atlmis- 
sible...  bien  que  1res  sincèremenl  je  ne  vois  pas  trop  pounjuoi... 
car,  enfin,  malgré  loul  ce  que  tu  dis...  je  n'ai  pas  changé....  Mais 
que  tu  ailles  précisément  aimer  Lebray...  Lebray  cpii  élail  mon 
ami...  el  que  je  l'ai,  moi-même,  présenté...  ca...  ca  (h'passe  loul! 

.iam; 

Mais,  il  n'y  a  absolumenl  lien.  cuire  l.ebray  et  moi...  là,  es-lu 
cont(>nt? 

ANDlu':.    siii-  iiii   luii   lie  (loulo  ciiiileiiii. 

Tu  ne  le  jurerais  pas?...' 
Mais  si,  je  te  le  jure.... 

.VNDHIÎ 

Bien  viai? 

jam: 
liien  vrai! 

ANUlu':.    ri'\cn;iiil   ;i   son  idi'C. 

Mais  alors...  ce  paquet  de  cigarettes...  à  qui  est-il? 

JANE,    énervée. 
Ah!  non.  lu  sais.... 

AMtKi';.    >"i'iii]Hiilanl. 

Là...  lu  vois  bien....  Il  esl  d'ailleurs  inutile  de  me  débiter  tous 
ces  mensonges...  je  sais  parlaitemenl  à  quoi  m'en  tenir....  Tiens! 
il  peut  venir  le  chercher...  son  paquet....  il  |iicn<ile  iukiuoI  etlcjelle 
au  l'eu.) 

JANE 

Oh!  c'est  très  malin  ce  que  tu  lais  là. 

ANDlJÉ,   avec  colère. 
Tant  pis!... 

(Un  temps  très  lony.  —  11  se  niel  à  niarclier.) 


ALOP.S...    c'est    fini? 


III  Li:s  CKiAiiiri  T/:s. 


Oli!  im;  loiirno  pas  ainsi...  lu  inc  lais  mal  au  cœur.... 

H  -',ii-rOlc.  prcmi  (i.iiis  s.i   poclic   son  |.,i<|iiit  «le  cigarcllcs  caporal 

colllclll-  lilcili'i.   l'tl    lin-    Ulir  cl     r.-illiliiic. 

\  M  )  I  (  i': 

Si  encoi'e  lu  mo  donnais  une  ('\'[)licalion...  Mais  rien...  rien... 
pas  un  mol....  I']nlin!  «'Iles  élaiciil  à  (iii('l(|irun  ces  cifi^arcltes.... 
A  (jui?... 

.1  \m: 

r^iiTu  m'exaspères,  à  la  lin....  Crois  ce  (jue  Lu  veux,  mais  laisse- 
moi  la  paix....  Ah!...  non,  il  est  violent  (jue  loi...  toi  à  qui  je  ne 
(lois  aucun  compte...  tu  m'ennuies  à  ce  point....  Ce  paciuet  de 
ci^aretles!...  Dirait-on  pas?...  Kst-ce  que  je  n'ai  pas  le  droit  de 
r<'cevoir  des  gens  qui  fument!...  Et  puis,  d'ailleurs,  il  ne  me 
plaît  plus  de  répondre  à  tes  cpiestions....  Si  tu  veux  revenir  ici, 
ce  sera  en  camarade,  en  simple  camarade...  donc,  plus  d'interro- 
i^'^atoires....  Est-ce  clair? 

ANDHÉ,    (lii,'nc. 

Oh!  très  clair...  j'ai  compris. 

.lANH 

C'est  heureux! 

.\NnRK,   scnloncieux. 

Seulement...  tu  me  permettras  de  te  dire  que,  quand  un  homme 
aime  une  femme...  il  en  est,  forcément,  jaloux.  II  pense  à  elle:  il 
s'inquiète  de  ce  qu'elle  fait:  il  se  dit  à  lout  moment  de  la 
journée  :  elle  est  là...  ou  là!  Enfin,  que  sais-je! 

JANE 

C'est  un  tort....  Si  mon  amant  n'avait  pas  été  jaloux,  je  ne 
l'aurais  peut-être  pas  trompé. 


^lais,  moi,  je  ne  suis  pas  jaloux...  en  temps  ordinaire....  Seu- 
lement, je  te  le  répète,  quand  un  homme  aime  une  femme,  il  en 
est  forcément  un  peu  jaloux. 

JANE,    imi«'(liilo. 
Oh!... 


Parfaitement...  c'est  forcé...  et  tu  as  tort  d'y  voir  tant  de  mal 
el  de  m'en  vouloir. 

JANE,    iiidincrenle. 

Oh!  je  ne  t'en  veux  pas. 

ANOnÉ 

Tu  ne  m'en  veux  pas? 

JANE 

Mais  non. 

ANDRÉ 

Bien  vrai? 


12  LUS  cKiAui:  rn:i<. 

JANE,  In-s  lioidi'. 
l'ion  \r;ii. 

AMUIl'; 

(loiniuc  lu  iiir  ili>  •••'la  rn»i<l<'in(;iil  ! 

J\N!;.     .Ufi-    lillliiriil-. 

Mais  coiiiiiiciil  vcii\-Ui  que  je  te  1<^  dise? 

AMtl.'l..     <(>lirili;ilit. 

Allons,  m-  Iriicivc  pas...  cl  laisse-moi  l'embrasser. 

(.laiu'  se  l'cculc. 

wniMi..    inèinc  jeu. 
'In   ne  \cii\  pas  (|ii('  je  renibrass<''.' 

.).\m: 
A  (jiuti  bon  !... 

ANDIiK 

A  quoi  bon?...  Alors  lu  es  lâchée':'' 

j.\Nr:,    ai^acée^ 
Mais  non...   je  ne  suis  pas  fàehée. 

l']nfin,  qu'esl-ce  ijuil  y  a?... 

JAN  i; 
11  n'y  a  l'ien....    VAW  rcuMidc  >a  iiKniirc.   I)<''jà  six  heures.... 

ANDIiK 

Tu  allends  queltiuun".' 

jam: 
Non,  mais  j'ai  besoin  de  sortir. 

ANDlil': 

Veux-tu  que  je  raccompatiue? 

jam: 

Ah!  non.  mon  ami.   (Elle  se  dirige  vers  la  porle.) 

ANDRÉ,  après  un  temps  et  très  emporté. 

Eh  bien!  veux-lu  «[ue  je  le  dise,  moi....  (le  paquel  de  cigarelles... 
eh  bien,  ce  paquel  de  cigarelles  élail  à  Lebray.... 

JANK,   exaspérée,  sur  un  Ion  de  colère  contenue. 

Eh  bien,  oui.  là!  es-lu  content?...  Ce  paquet  de  cigarettes  ('lail 
à  Paul,  et  cest  Paul  que  j'attends,  i)uis(iu'i]  faut  altsolumenl  le 
mettre  les  points  sur  les  /!... 

AN  nui': 

Jane,  prends  garde! 

JANE 

Prends  garde!...  Non.  mais,  il  me  semble  (lue  je  suis  libre.... 
Tu  n'as  plus  (ju'à  aller  préxenir  mon  amant,  tu  seras  complet. 


•H  /./:>  (  i(!AI!/:tt/:s. 

ANDHl'; 

Ail!   .I.im- Ir  ne  le  croyais  i)as  si  rosse....    (lelle   fois-ci  je 

mrii  vais. 

jam: 

Eli  bien  !  Au  revoir. 

AiiiliV-  v.i  ,111   l'ipiiil.  reiiicnil   son  m;irilo.iii.  son  rliapeaii,   sri  canne, 
puis,  i-cilc-cciiil  près  d'elle,  avec  des  lariiios  dans  lu  voi.v. 

ANDRl': 

Allons,  adieu! 

jam; 
Adieu! 

.\n(lrc  sort. 


SCENE    II 


JANE,   seule. 

.\li!  non!...  non!  ce  que  les  hommes  sont  donc  rasanis.  quand 

on  ne  les  aime  plus. 

Elle   va  à    la   çlace,    s'arrano^e    les  cheveux,  jniis  s'/issied,  et   se 
relourne   à   Ventrée  de  Paul. 


SCENE    m 

JANE,  PAUL. 

JANE,    très  ainialile. 

Tiens!   Paul....   Je  pensais  à  loi Allons,   vile,  venez   mem- 

brasser.... 

PAUL,  qui  est  entré  d'un  ix'w  liiiiiihre. 

l*)Onj()nr. 

Il  \a  l'embrasser  très  l'roideiiient. 

JANE 

Eh  bien,  mais  (inCsl-ce  que  tu  as?..,  tu  i'-  loiil   drôle.... 

PAUL 

Non. 

jam; 
Si...  il  y  a  queU^ue  cliose...  voyons,  di^  iimi  <c  (pic  lu  as'.' 

PAUL 

Mais  non...  je  ("assure.... 

JANE 

Alors  pourtpioi  fais-lu  celle  udnedà? 


EN   MONTANT   L  ESCALIER   J  AI    REÇU    LX    COUP!... 
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l'ALL 

Je  ne  fni^   ;iiiiiin('  iiiiiic 

JANK 

Soil...  comme  lu  voudras....  Vovdiis...  |';ml.  mon  pclil  l*niil,  je 
Tni  (ail  de  In  |)('iiie'.'... 

PAUI. 

Oh  !  non...  .•^ciilenit'nl .... 

JANE 

Sciilcnicnl  ? 

l'Ai  r. 
Sciilcnicnl.  en  nionlanl  ICscalifr...  j  ai  icrn  un  roiip 

JANE,    \  i\i'mciit. 
Tu  l'es   l'ail  mal? 

l'Ail. 

Non...    c'csl   un   coup  moral l'ai  croisi-  André...  André  <jui 

])robabloni(Mil  venait  de  chez  loi...  el...  franclicmcul...  je  m'élonnc 
(|uc  lu  le  reçoives  encore.... 

JANI-: 
Commenl,  c'est  à  cause  de  lui? 

PAUL 

Dame!  Je  ne  vois  pas  ce  que  ce  monsieur  vient  faire  ici, 
surtout  après  ce  qui  s'est  passé.  Il  était  ton  amant:  il  m'a  pré- 
senté à  toi:  tu  es  devenue  ma  maîtresse....  Il  est  donc  parfaite- 
ment inutile  quelu  le  revoies...  ou  bien  alors,  c'est  que  lu  l'aimes 
encore. 

JANE 

Si  je  laimais  encore...  lu  ne  serais  pas  là. 

PAUL 

Alors,  pour(|uoi  vient-il?  l)"aulan(  i>lus  (pie  lu  m'avais  promis 
([ue  tu  ne  le  reverrais  plus.... 

jam: 
Mais  je  ne  le  revois  plus.... 

PAUL 

Commenl.  lu  ne  le  revois  plus!...  Il  sortait  de  chez  toi,  pour- 
tant... La  porte  iHail.  encore,  ouverte. 

JANE 

11  Sortait  de  chez  moi,  c'est  vrai,  mais,  je  ne  l'ai  pas  reçu...  là, 
es-tu  content? 

PAUL 

C'est  bien  vrai? 

JANE 

Mais  oui....  ^'oyons.  lu  ne  vas  pas  être  jaloux. 
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Il  ;i  un  ceihiiii   loiipeL,  de  vcMiir   le   rcl.iiiccr  jus(|iie  <,'lic/   loi. 
hciiiï 


N'en   parlons  plus,    i)iii>(|u<;,   je    le  le   réprie,  je    ne   l'ai  pas 
rceu.... 

l'Ai   I. 

'l'a  parole...  la  parole  «1  lionn("'l('  Icniuie. 

.lANi: 
Ma  parole  d'IionniMe  femme! 

PAUI, 

Tanl  mieux,  ma   foi!  C'csl  vrai,  ca  me  clud'onnail! 


Il  n'y  avait.  \i'aimenl,  pas  de  quoi....  El.  mainleuaiil.  ji;  ne 
veu.v  plus  (jue  lu  me  fasses  ces  lèles-là...  Iiein?...  plus  jamais? 

PAUL 

Plus  jamais. 

jam: 

Ah!  dis  donc,  pendanl  que  j'y  pense,  je  t'en  prie,  mon  chéri, 
n'oublie  plus  les  cigarelles,  comme  tu  l'as  fait  hier,  lu  me  ferais 
avoir  des  ennuis.... 


C'est  entendu  !...  Au  l'ait,  où  est-il,  ce  paquet?...  (M.Miiiiiale- 
meiil,  il  prend  sur  la  table  le  |>m(iucL  de  cii^arctles  laissé  par  André,  va  i)Our 
en  lii'cr  une  ctijareLle.  puis  s'ai'rète  elrogarde  très  attenli\ cmenl  le  iiacpiel.; 
C'est...  c'est  à  moi,  ces  cii^a relies? 

J.\XE 

Dame! 

PAUL 

Voyons...  qu'est-ce  que  je  fume?... 

J.VXE 

Ce  (|ue  lu  fumes? 

PAUL 

Oui...  qu'est-ce  que  je  fume,  toujours,  moi? 

JANE 

Mais,  je  ne  sais  pas. 

PAUI. 

Tu  ne  sais  pas  que  je  ne  fume...  (jue  du  mar\land?... 

JANE 

Et  puis? 


TU  m'Écriras.  —  hein! 
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l'Ai   I. 

VA  |iiiis,  ce  pîiqiiel  est  lin  |i.i(|iicl  de  ciiMtr.il....  Il  iTc-l  donc  pas 
ù  moi....  Oiichpiuii  est  venu  iii....  André,  parbleu!... 

.1  vm: 

()li!    In    nrenniiics.    à    la    lin...    avec    .\ndr.'' le    \':\\    di'-jà   dil, 

qnil  n'élail  \)\\<  \cnu. 

l'An, 
Alors  à  (j ni  S(nil-ellos? 

JANE 

Ouoi? 

PAUL 

('es  cigaroUcs! 

.1  \\i; 

l'^l-ce  i\\\o   j<'  sais?...  Si  elles  ne  sont  pas  à   loi...  elles  sonl  à 
mon  amanl l'^n  voilà  une  allaire!... 


Si  elles  sont  à  ton  amant,  c'est  diflerent!  (II  i>rcnii  une  cigarelie 
l'allume  ol  se  nicl  ;i  la  ruiner.  Il  iléposo  le  |i.i(iiiel  snr  In  rhemince.  —  Un 
temps.)  i^lles  sont  (Tailleurs  très  mauvaises....  (Sai-n-i,ini.i  Ali!  non, 
celle-là  est  raide!... 

JANE 

Quoi  donc? 

PAUL 

Quoi  donc!.,.    11  n'y  a  pas  huit  jours  —  oui,  je  me  souviens 

—  il  n'y  a  pas  huit  jours,  tn  me  disais  (jue  ton  amant  ne  l'umail 
que  le  cigare....  Hlles  ne  sont  donc  pas  à  lui....  (Il  jcUfl.i 
tii,'arello.)  .le  me  rappelle  même  ta  phrase  :  «  Il  s'installe  ici.  lit  ses 
journaux,  fume  son  cigare  —  car  Monsieur  ne  fume  que  le  cigare 

—  et  ne  dit  plus  un  mot  ».  Tu  vois  bien...  pour(|uoi  vouloir  me 
tromper....  Oh!  c'est  bien  inutile....  Je  t'assure  (pie  je  sais  main- 
tenant à  quoi  men  tenir...  mais  c'est  niai...  très  mal...  de  t'ètre 
ainsi  jouée  de  moi.... 

JANE 

Alors  tu  es  jaloux....  toi  aussi.... 

PAUL 

Conimeni.  moi  aussi!...  Il  est  curieux  (]ne  tn  lasses  toujours 
allusion  à  ton  amant....  Je  sais  très  bien  que  je  ne  suis  |)as  seul 
à  t'aimer...  j'en  souffre  assez....  11  est  cruel  à  loi  de  me  le  rappe- 
ler sans  cesse 

jANi: 

Tu  le  trompes,  ce  n'est  pas  à  lui  que  je  pensais. 

PAUL 

Pas  à  lui?...  Alors  à  qui?...  Kntinîj'ai  un  peu  le  droit  de  le 
savoir....  A  qui  pensais-tu? 

.!AM-: 

A  André. 
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PAUL 

A  André...  (Avrc  .Io-cmI.)  Oli!... 

JANi:,   lii's  calmi'. 

Je  me  disais  mi^me  (juil  (Mail  inutile  d'avoir  clianjj^c'  el  que 
lu  n'élais  pas  j)lus  drùlc  que  lui.  Il  est  jaloux,  lu  l'es.  Il  crie,  lu 
plciiiiiiclics.  r/esl  aussi  assommant. 

PAUL,   avec  (les  l.iiiiics  dans  la  v(ji.\. 

Moi,  d'abord,  je  ne  pleurniche  pas....  Knsuile,  je  ne  suis  pas 
jaloii.x...  bien  (ju'il  soit  tout  naturel  que,  quand  un  lionimenime 
ime  femme,  il  en  soit.... 

JANE,   inl('rioiii|),itil. 
ForccMnent  jaloux,  tu  l'as  d(îjà  dit. 

l'AUl,,   siir[)ris. 
.le  l'ai  d('jà  dit...  el  (juand  (^a? 

JANE 

Enfin,  c'est  sans  importance.... 

PAUL 

Soit!  Eh  bien,  oui,  qu'il  en  soit  forcément  jaloux....  Tu  ne 
sais  donc  pas  que  toute  la  journée  je  pense  à  loi...  je  m'inquiète 
de  ce  (jue  tu  fais...  je  voudrais  savoir  où  tu  es...  je  me  dis  :  elle 
est  là...  ou  là....  Enfin  que  sais-je?...  L'amour,  vois-tu  bien,  se 
compose  d'une  infinité.... 

JANE,  interrompant. 
Oh!  je  l'en  prie,  pas  de  discours...  tu  as  l'air  de  faire  une  con- 
férence.... C'est  pas  drôle...  je  t'assure.... 

p.\UL,  sentencieux. 

Ce  qui  est  moins  drôle,  c'est  de  trahir  ceux  qui  ont  mis  leur 
confiance....  —  Oh!  tu  as  beau  soupirer...  tu  sais  tn'S  bien  ([ue  ce 
que  je  te  dis  est  juste....  Enfin,  dis-moi  le  nom  du  propriétaire... 

JANE,    (^Miervt^'e. 
Ouel  propriétaire? 

PAUL,   continuant. 

Le  nom  du  propriétaire  de  ce  paquet  de  cigarettes?...  (Un  lenips.) 

Là,  lu  vois  bien...  mais  moi,  je  sais  ce  qu  il  me  reste  à  faire... 

je  m'en  vais...  car  bien  que  lu  ne  me  doives  rien,  comme  tu  le 

|»lais  à  me  le  dire...  je  ne   veux  pas  jouer  un  rôle  de  jobard.... 

.Je  supporte  déjà  ton  amant.... 

JANE,    ironique. 

C'est  heureux!... 

PAUL 

Mais  je  n'en  supporterai  pas  d'autres....    .l'ai   ma  dignité,   tu 
m'entends,  ma  dignité  à  sauvegarder. 
On  entend  deux  coups  de  sonnette. 

JANi:,   vivoni(>nt. 

Tiens!  en  fait  de  dignité,  voilà  mon  amant....  Allons,  sauve-toi... 
lu  prendras  par  l'escalier  de  service.... 


ALORS  TU  n'es  PAS  SORTIE  DE  TOUTE  LA  JOURNÉE 
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PAL'L.     se    (lirij,M';uil    |.|riii,||.iiiiiiirii|    \ri-    |,i    |,clile    pulic    de    ill(jilc. 

Quand  le  reverrai-jc? 

JANK,   II'   |i"ii — .ml    ,1    l.i    |)(,ilc. 

Ail  !  jo  ne  sais  pas,  je  l'écrirai... 

l'Ai  I, 

Iv-ris-moi. 

.iam;,    r<'ri'iiii,iiii  l.i  )i(,rlc. 

Oui.  coniple  dessus. 

l'.iiil  soi't.  .lario.  rcslrc  seule.  v;\  vite  s'asseoir  prrs  de  la  |)elilc  l,ii)l(> 
cl  sciiilile  lire  ijjiarid   hiirand  l'iilic. 


SCENE   IV 
JANE,  DUP.AM). 

DUHAM),  eiiliaiil.  air  Irès  IjonlKiminc 

]>()njoui\  ma  chùrr  amie 

JANi: 
Bonjour!... 

DURAND 

Ça  va  bien  ?... 

JANE 

Je  le  remercie.... 

DUliAND 

Oh!  il  fail  un  leiiips  dehors  (Il  va  s'asseoir.» 

jANi: 

Oui,  abominable...  aussi  ne  suis-je  pas  sortie  de  toute  la  jour- 
née. 

DUHAM) 

Si  lu  veux  que  nous  fassions  un  tour  ce  soir? 

JANE 

Non...  il  fait  trop  vilain...  nous  resterons  ici...  pas? 

DUli.\ND 

Comme  lu  veux....  (Un  temps. )  Alors  tu  n'es  pas  sortie?... 

JANE 

Du  tout....  D'ailleurs  je  n'ai  vu...  personne...  aucune  visite... 

DUliAND,  indilTérerit. 
Tu  ne  l'es  pas  trop  ennuyée?... 

JANE 

Non...  j'ai  lu...  en  l'attendant....  Et   toi.  rien  de  nouveau?.. 
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Dll!  A.M) 

Hicn...  ma  foi,  rien,  ill  lire  un  jomti.il.  le  ilrploic  cl   \,i  imiii'  liro.) 

.iam:.    le  icu.iifi.iiil  r.iirc. 
Ali  !  MOU,  iiciii  '. 

DCIIAM) 

( Jiioi  donc  ? 

.iam; 
Tu  ne  vas  pas  le  incLlre  à  lire  ici.... 

1)1   l!AM) 

Je  le  (Icmaiulc  pardon!    Il  i-f'|.lic  le  Joiii-iial.)  Là.... 

JANF, 

Causons  nn  |ieu...  franchemonl,  tu  as  bien  le  leinps  de  lire  les 
journaux,  chez  toi.... 

nUHAND 

C'est  1res  juste,  ma  chère  amie,  causons...  causons.  (Un  lomp.s 
assez  lonij,  puis  j)our  dire  (iuel(|ue  cliose)  :  Alors,  tu  nes  pas  sortie  de 
loule  la  journée? 

JANE,  énervée. 

Mais  non...  mon  anil,  je  viens  de  te  le  dire  à  linslant. 

DUIîAND 

Inulile  de  te  fâcher...  ce  n'est  pas  bien  important. 

JANE 

Ce  n'esl  pas  imporlani,  mais  cela  prouve,  en  tous  cas,  que  lu 
ne  fais  guère  attention  à  ce  que  je  te  dis. 

DU n AND 

Allons,  allons,  nous  n'allons  pas  nous  disputei-  pour  si  peu... 

J.\NE 

Pour  si  peu...  non!  mais  tu  es  élonnant!... 

DUIîAND 

Parce  que?... 

JANE,    ntrressive. 

Parce  que,  quand  tu  viens  ici...  tu  as  toujours  l'air  d'avoir  l'es- 
juil  ailleurs...  tu  parais  triste,  ennuyé...  tu  ne  parles  pas....  Si  tu 
crois  que  c'est  drôle...  tu  te  trompes. 

DUHAND.   très  ralnie. 

Oh!  voyons...  pas  de  scènes...  je  t'en  prie...  je  te  l'ai  dit  cent 
l'ois...  ce  que  je  désire,  surtout,  chez  toi.  c'est  la  tran(juil!ité... 
autrement...  ce  ne  serait,  ma  loi.  pas  la  j>eine  devenir  ici...  autant 
vaudrait  rester,  chez  moi...  lu  sais,  pourtant  bien,  que  je  suis 
maiié,  marié  à  une  l'enime  terrible,  dune  jalousie  féroce,  ce  ne 
sont, chez  moi, que  scènes  sur  scènes,  toujours  les  mêmes,  d'ail- 
leurs... je  ne  puis  dire  un  mot.  I"air(^  un  geste  sans  que  Mélanie.... 
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jam: 
Mrliiiiic? 

Dlll  \M) 

C/csl  son  nom...  S.iii-  ipir  .Mi'I;iiiif  :iil  une  crise  (Je  jalousie, 
(l'en  est  arrive  à  ini  point.  f|iie  \ut\w  trouver  ce  calme,  ce  repos... 
dont  j'ai  besoin,  altsolnnienl  besoin...  j'ai  dû  nie  chercher  un 
autre  inb'rienr....  Si  donc,  je  retrouvais,  ici,  les  mêmes  scènes... 
autant  \autlrait  rester  chez  moi. 

.iam: 
Alors...  si  tu  viens  ici.  (-"e-t    uni(]ueiiieiil   pour  être  lianquille? 

I  )  ;  1 1  \  M I 
Uniquement....  non....  .Mais,  je  ne  le  cacherai  pas  que  j'attache 
une  grande  importance  à  celle  tranquilbli;...  c'esl  si  bon  <le  ne 
pas  enlendre  ('ternellemeid  g-eindi-e  autour  de  soi!  Il  lire  de  s:i 
poclio  un  ('lui  à  ciix.ues.  lOiivre  il  le  Vdv.inl  \id('.  le  ri  Icriiir  cl  le  remol 
(l;uis  sa  poclic.) 

JANE 
Ça  c'est  vrai.... 

ht  i;a.M) 
Aussi    (lu  Icinio.  Il  \a  m  1;i  |pr|jh-  tnliic  vm-  Lnim-lli-  l'.iiil  ;i  l;ii--(-  loiil 
.'i  i"li(Mire.  son  |i,ii|ii('l   de  ciLr.nt'Ih'S.  il  ;i|icir(iil   le  ii,ii|iicl  «-L  le  |irc'iid., 

jam:.    ;'i  1)MiI. 
Les  cioarcl  le<  ! 

nUHAND.    louj s   liT-  li'aïKiuillo. 

Si   lu  le   veux  biiMi.  nous  ne  nous  (juerellerons   plus.... 

Il  liic  une  cii^'arollc  el  se  met  très  lraii((uiilement  à  lalliiincr.  .lane, 
ahsohiiiK'ni  slupt^-faile,  le  regarde  l'aire,  puis.  m]iI(~  uti  très  long 
Icinps. 

jam: 
Comment!...  lu  fumes  la  cigarette...  loi. 
DUHAND.  li'i's  Irantiuille. 
Eh!  oui,  que  veux-tu,  jai  oubli(''  mes  cigares....  l  ne  l'ois  n'esl 
pas  coutume.... 
(Un  temps.) 

jam:.  sliiiirrailc 
Et...  et  c'est  à  loi?... 

UriiAND 

Ouoi  donc  '! 

JA\E 

Ce  paqu(M   de  cigarettes. 

nriiAND 
Non....  Je  viens  de  le  trouver  là.... 

jam: 
Ah!...  lin  temps.)  Et  tu  le  fumes  comme  ça... 

UUHAND,    reirardanl  la  cigare! le  ipi'il  es!  en'liain de  fumer. 
Comment,  comme  ça?... 

JANE 

Sans...  savoir  à  ([ui  c'est.... 

DiliAM),  très  honiiomme. 
Penh!... 


:,()  /./fs  (  la. M! in  r/: s. 

JANK 

rVesl  (li'ùlc !... 

dl'hand 
Oircst-c«^  qui  esl  tlinlf .'... 

JANK 

r/esl  (Irùlc  (juc.  Iroiivanl  un  paquet  de  cigarcLles  chez  moi... 
la  seule  idée  <|ui  le  vienne  soil  de  le  fumer. 

Dr H AND 

Ça  n'esl  pas  Irrs  ^n-ave.... 

JANE 

Évid<jmnicnt!  N'empôche  que  lu  es  dune  indilTérence  extra 
-ordtnlfîré. 

DLliAND 

El  pouiiiuoi?  je  le  prie — 

JANE 

Parce  que...  parce  que,  trouvant  des  cigarettes,  chez  moi,  chez 
moi.  (jui,  lu  le  sais,  ne  fume  pas,  lu  ne  me  demandes  même  pas 
comment  elles  s'y  trouvent. 

DURAND 

Elles  auront  été  oubliées,  voilà  tout.... 

JANE 

Oui...  mais  lu  pourrais  me  demander  qui  les  a  oubiic'-es.... 

DUIiAND 

.le  ncn  vois  pas  l'utililé.  Enfin!...  si  cela  peut  te  faire  plaisir, 
je  le  le  demande. 

JANE 

Tu  semblés  te  désintéresser  un  peu  trop  de  moi.... 

DUR.\ND 

Pas  du  loul...  inais  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  me  montrer 
jaloux. 

J.\NE 

Tu  Tes  poui'tant  bien  un  peu. 

DIRAND 

.Moi,  oh!  lias  du  tout. 

/ 

JANI-: 

II  serait  plaisant  qi^é  loi...  loi  tu  ne  le  fusses  pas, 

DURAND 

C'est  peul-èlre  très  plaisant  mais,  je  le  le  répèle,  je  ne  suis  pas 
jaloux. 

J.\NE 

Alors  lu  ne  maimes  pas. 
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DURAND 

IMais  si,  je  t'aime...  je  t'aime  comme  on  doit  aimer  :  raisonna- 
blement. 

JANE 

Allons,  allons,  ce  sont  des  phrases  tout  ça...  quand  un  homme 
aime  une  femme,  il  en  est,  forcément,  un  peu  jaloux...  il  pense  à 
elle...  il  s'inquiète  de  ce  qu'elle  fait...  il  veut  savoir  où  elle  est, 
il  se  dil  à  tout  moment  de  la  journée  :  (Avec  les  mêmes  intonations  de 
Paul  à  la  scène  précédente.)  tiens,  elle  estlà,  OU  là...  enfin,  que  sais-je. 

DURAND 

Ce  sont  des  idées!... 


Ce  ne  sont  pas  des  idées!...  J'ai  connu  bien  du  monde,  mais 
jamais...  non,  jamais,  je  n'ai  vu  un  bonhomme,  comme  toi....  Ah! 
tu  ne  te  soucies  pas  plus  de  moi  que  ça...  évidemment,  je  ne 
compte  pas...  je  ne  suis  peut-être  pas  assez  bien,  mais  ça  ne 
durera  pas...  non  ça  ne  durera  pas  et  nous  verrons  si  tu  te  ficheras 
de  moi.... 

DURAND,   après  l'avoir  longuement  regardée. 
Oh!  c'est  épatant. 

JANE 

Quoi,  qu'est-ce  qui  est  épatant. 

DURAND 

C'est  épatant,  ce  que  tu  ressembles,  en  ce  moment,  à  ma  femme  : 
même  voix,  mêmes  gestes,  mêmes  phrases,  c'est  elle  toute  cra- 
chée î 

JANE 

Oh!  ta  femme,  laisse-moi  donc  tranquille  avec  ta  femme,  tu  es, 
tout  le  temps,  à  m'en  parler. 

DURAND 

Ce  n'est  pas  pour  mon  plaisir,  mais  tu  me  la  rappelles, 
tellement,  que  c'est  malgré  moi.  Et  puis,  vois-tu,  ma  petite  amie, 
je  vais  être  très  franc  :  si  ça  doit  durer  encore  comme  ça,  moi,  je 
vais  m'en  aller.  J'ai  déjà,  un  ménage  pas  drôle,  je  ne  veux  pas 
en  avoir  un  second,  du  même  genre.  Ah!  non...  ce  que  je  dési- 
rais ici...  c'était  un  intérieur...  paisible....  Ce  n'est  pas  possible, 
n'en  parlons  plus,  bonsoir  !  Je  chercherai  cette  tranquillité  ailleurs. 

JANE 

Va-t'en.  Mélanie  te  la  donnera...  cette  tranquillité. 

DURAND 

Elle,  non,  mais  une  autre.... 

JANE 

Une  autre...  et  qui  donc? 

DURAND 

Je  ne  sais  pas  encore...  mais,  je  suis  bien  décidé  à  commettre  n'im- 
porte quelle  folie,  pour  trouver  ce  calme.  Il  arrive  un  âge  où, 
véritablement,  on  en  a  besoin...  (Un  temps.)  Allons!...  au  revoir;  je 
regrette  que  nous  ne  nous  soyons  pas  compris. 


.'2  Lh's  (ic  MU-:  Il  i:s. 

JANE 

Tu  t'en  vas  comme  ça?... 

DUHAND 

D.ime! 

JAN'i: 
Tu  pais  (|ii'il  l'ail,  dehors,  un  Icuips  aluuiiiiialilt'. 

DIliAM) 

Il  |)lcul? 

JANIi 

A  v(M'se...  Allcnds,  loujoui's.   ici.   (|uc  la  |)luio  ail  cessé. 

DIUAND 

.le  veux  bien.... 

JANE 

Daulaul  jilus  (|u'a|très  la  pluie 

DinAND 

Vient  le  beau  temps....  Pas  toujours. 

JANE 

Ouelquefois Allons,  ne  fais  pas  le  luiMliaul...  el  viens  m"em- 

brasser. 

DUHAND 

Je  veux  bien,  mais 

JANE 

Oui,  ta  tranquillité,  ne  crains  rien,  tu  l'auras....  domme  je 
m'étais  trompée...  je  m'imaiiinais  cpie  tu  étais  jaloux...  que  tu 
me  soupçonnais. 

DUHAND 

Oli!  Ne  recommençons  pas! 

JANE 

Non...  non (le  icgardanl.)  C'est  drôle  comme   souvent  on  va 

chercher,  bien  loin,  ce  (ju'on  a,  sous  la  main...  (.\  pari.)  quel  dom- 
mage (|ue  les  jeunes  g-ens  n'aient  pas  le  caractérejeunedes  vieux... 
(A  l)uran(l.)  Tiens!  il  me  semble  <|ue  je  vais  tainier...  pour  tout  de 
bon,  maintenant. 

DUHAND 

Je  veux  bien...  mais  pas  trop. 


RIDEAU 
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